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Vacances et tourisme

Année zéro
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Si les canaux vénitiens ressemblaient de plus en plus aux 
égouts londoniens, oh miracle ! confinement oblige, les dau-
phins sont revenus, ils ont sillonné la lagune dans une eau 
limpide succédant ainsi aux navires-usines de croisière. Le 
tourisme de masse voilà l’ennemi ! Certes, la surfréquenta-
tion bien réelle de certaines destinations est catastrophique 
pour les populations locales comme pour l’environnement. 
Mais qui est donc ce touriste, « l’idiot du voyage », mou-
tonnier, criard, braillard, superficiel, aussi invasif que vul-
gaire ? L’exact opposé du voyageur bien éduqué héritier 
d’une aristocratie britannique de la fin du XVIIéme siècle qui 
sillonnait l’Europe, suivi au XIXéme siècle par une bourgeoisie 
triomphante fervente de stations balnéaires et d’ « excursio-
nisme ». Le tourisme demeure l’apanage des classes les 
plus aisées jusqu’au moment où les pratiques de temps 
libre commencent à se développer, pour les ouvriers dont le 
temps de travail diminue jusqu’aux congés payés de 36. Les 
entrepreneurs de loisirs se lancent dans ces nouveaux mar-
chés, du Touring club de France créé en 1890 jusqu’au Club 
Med en 1950. Parallèlement syndicats et partis de gauche, 
notamment le PCF se lancent, après guerre, dans le tou-
risme social avec les comités d’entreprises en particulier. 
Depuis la moitié des années 80, 60% des Français partent 
en vacances, cependant que 40% restent chez eux. Les 
cadres supérieurs et les professions intellectuelles partent 
trois fois plus que les ouvriers et six fois plus lorsqu’il s’agit 
d’un voyage à l’étranger. 
La montée en puissance des préoccupations environne-
mentales incite à revoir totalement la copie d’un tourisme 
écoresponsable. Cette rupture, nouvelle étape, renouvelle-
ra-t-elle la ségrégation sociale ou sera-t-elle l’occasion de 
penser enfin le tourisme dans le cadre d’une politique glo-
bale du temps libre ? Ne manque à un tel programme qu’un 
État volontaire et résolu en la matière. 
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Le Travailleur Catalan part en 
vacances
Quelques semaines de repos ne feront pas de 
mal à l’équipe de rédaction, bénévoles et pro-
fessionnels, qui vont reconstituer leur force de 
travail pour être fi n prêts dès le 28 août.
Un grand merci à tous pour avoir réussi à sortir 
le journal dans des conditions parfois diffi ciles.
D’excellentes vacances à tous.

Annonces
Gratuité pour l’autoroute des vacances
Les communistes des P.-O. se retrouveront le premier août aux trois péages d’autoroute (Le 
Boulou, Perpignan Nord et Sud) et sur le marché de Prades pour distribuer aux touristes des tracts 
demandant la gratuité des autoroutes.
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Jean Castex a dévoilé les lignes 
de la politique que va mener son 
gouvernement pour cette fin de 
quinquennat. La « lutte contre le 

chômage et la préservation de l’emploi » 
sont devenues les « priorités absolues ». 
L’État va déployer un « dispositif excep-
tionnel de réduction du coût du travail » 
pour les jeunes de moins de 25 ans. Dès 
la rentrée, les étudiants boursiers pour-
ront bénéficier d’avantages. L’allocation 
de rentrée sera revalorisée « de façon 
exceptionnelle » de 100€ au mois de 
septembre. À propos de la réforme des 
retraites qu’il vient de repousser, Jean-

Castex proposera « que la concertation 
reprenne » mais « en la distinguant très 
clairement de toute mesure financière ».

Relancer l’économie
Le plan de relance de l’économie sera 
dévoilé en septembre, il aura « un coût 
pour les finances publiques » mais dont 
« la réponse ne saurait être l’austérité 
budgétaire », indique Jean Castex.

Le Premier ministre promet 6 milliards 
d’euros d’investissement pour le sys-
tème de santé qui s’ajoutent aux 13 
milliards d’euros de reprise de la dette 
de l’hôpital.

Plus de 20 milliards d’euros seront 
consacrés à la rénovation thermique des 
bâtiments, à la réduction des émissions, 
au soutien des « technologies vertes » 
ainsi qu’à la production d’une alimenta-
tion « plus locale et durable ». Jean Cas-
tex se veut porteur d’un « plan vélo très 
ambitieux » incluant des « contrats de 
développement écologique ». Jean Cas-
tex annonce que les créations d’emplois 
des fonctionnaires seront faites dans les 
départements, ce sera une « nouvelle 
étape de la décentralisation ».

Virage sécuritaire
À la rentrée, un projet de loi pour lut-
ter contre les séparatismes, sera pré-
senté en Conseil des ministres, a précisé 
Jean Castex. « Lutter contre l’islamisme 
radical sous toutes ses formes est, et 
demeure, l’une de nos préoccupations 
majeures », précise le Premier ministre. 
L’État, apporterait une réponse « ferme 
et sans complaisance » aux « minorités 
ultra-violentes », qui « viennent systé-
matiquement ternir les manifestations ».

Dominique Gerbault

Parmi les tâches difficiles auxquelles Jean Castex est ap-
pelé à s’atteler, la plus aisée est sans doute de renouer 
les fils du dialogue social, tant la première version du 
Macron, versus Philippe, avait saccagé un terrain qui 

est pourtant essentiel à la démocratie. Rappelez-vous les ra-
vages des derniers mois en matière de politique sociale.

On est en train de passer à un deuxième temps dont on ne 
sait rien des fruits qu’il portera, tant ces gens-là semblent  plus 
enclins à jouir des ors de la république qu’à entendre les bruits 
qui montent du monde du travail. Mais enfin les mots sont 
là, de premiers signes aussi, qui démontrent  que les luttes 
sociales n’ont pas été tout à fait vaines. Au Palais Bourbon, au 
Sénat, à Matignon lors d’une rencontre avec les syndicats et le 
patronat, Castex a précisé son propos.

Des signes
Pour le résumer, les deux dossiers majeurs des retraites et de 
l’assurance-chômage sont remis à plus tard. Le déficit des pen-
sions sera abordé au dernier trimestre 2020, l’entrée en appli-
cation de la réforme du chômage sera différée en 2021. Ceci dit 
et restons lucides, ils ne sont pas enterrés. Et même la retraite 
par points reste dans le paysage macronien. Le gaulliste social 
qu’est Castex a ses limites. Mais il se veut pragmatique. La prio-
rité du moment, c’est la lutte contre la crise, la relance de la 
croissance économique, la préservation de l’emploi. Pour cela 
« il est important de rechercher le maximum d’unité… lorsque 
des problèmes graves se posent à nous », dixit sur France 2.

Des chantiers nouveaux sont ouverts qui s’appuieront sur la 
concertation, nouvelle branche de la sécu pour l’autonomie, 
réduction du nombre de travailleurs détachés, retombées de 
la convention citoyenne sur le climat, « partage de la valeur » 
(vieille lune gaulliste)…

Pour le patron du Medef qui semble ironiser sur cette orien-
tation sociale… « les douze travaux d’Hercule ». Hercule et 
Jupiter enfin réunis. Nous allons voir ce que nous allons voir. 

Les syndicats semblent aimer ce nouveau ton. Les tendres 
(CFDT et consorts… même FO) apprécient fortement. Les 
autres sont conscients d’un changement, mais… préparent 
comme la CGT une journée d’action pour le 17 septembre. Il 
vaut mieux rester lucide !

Jean-Marie Philibert

Encore 600 jours !
Réactions. Le Premier ministre convainc sa 
majorité, mais pas l’opposition.
André Chassaigne (PCF), a déclaré que tout 
cela n'était qu'une « même politique 
fondée sur la même idéologie : une 
litanie de mesurettes sans vision 
fondatrice ». À propos de l’ambition 
écologique et la justice sociale, il 
poursuit : « Dans les faits, cela s’est 
transformé en indi� érence écologique 
et en injustice sociale, le scénario reste 
le même. Hors de question d’annoncer 
l’abandon de la réforme de l’assurance 
chômage (…) qui abaisse les droits des 
privés d’emplois ».
Valérie Rabault (PS), a montré que la 
politique présentée « continue à rester 
injuste, à l’image de celle qui a été 
menée depuis le début du quinquen-
nat. » Elle dénonce le refus « de limiter 
les dividendes et de mettre les plus 
aisés à contribution ».
Jean-Luc Mélenchon (FI) demande si le 
gouvernement va « réparer les dégâts 
in� igés à la santé publique depuis le 
ministère de Xavier Bertrand » dont 
il était le directeur de cabinet ? Il 
dénonce l’accord Ségur qui « ne revient 
pas sur les fermetures de lits, ni sur 
celles des services ».
Pour Damien Abad (LR) : « Après les 
déclarations du ministre de la Santé et 
de son directeur général qui au mois de 
mars, en pleine épidémie, nous expli-
quaient que le port du masque était 
inutile pour le grand public. Comment 
les Français peuvent-ils avoir con� ance 
aujourd'hui ? »
La priorité pour Patrick Mignola (MoDem), 
est de s'occuper de l'entrée de la 
génération de l'an 2000 sur le marché 
du travail « Nous leur devons d’inves-
tir massivement dans les contrats 
d’apprentissage, dans la formation 
professionnelle, dans la réduction des 
charges pour le premier emploi ».
Jean-Christophe Lagarde (UDI) lance à 
l'égard du gouvernement. « C’est à 
vous et à votre majorité qu’il revient 
de prouver une capacité d’écoute, de 
construction commune, de consen-
sus et de rassembler les forces vives 
du pays c’est ce sur quoi nous vous 
jugerons. ».

D. G.

Castex veut « ressouder » la France !
Gouvernement. Le Premier ministre Jean Castex a prononcé son discours de politique générale devant les député.e.s.

Dans le dialogue social, 
Hercule prêt à aider Jupiter

Social. Les syndicats réagissent diversement aux annonces du Premier ministre.

le site www.letc.fr
suivez-nous sur 

L’oral de Jean Castex : on change la forme pour appliquer la même politique.

Ne pas baisser la garde. 
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Convention 
citoyenne pour le 

climat
Écologie. Après le rapport de la convention citoyenne, 
les avis divergent sur son contenu.

Un pas contre la précarité étudiante
Enseignement supérieur. Pour pallier la précarité des étudiants, le prix du repas étudiant est plafonné à 1€ pour la rentrée.

Une république séparée 
de ses idéaux

Projet de loi. Jean Castex a annoncé un projet de loi contre le sé-
paratisme religieux ou ethnique. Une loi dangereuse dénoncée par 
les militants antiracistes et les collectifs contre l’islamophobie.

Certains, méfiants, s’appuyant 
sur les fausses « rencontres 
citoyennes » de 2019 du pré-
sident, ou sur les promesses 

non tenues que l’on ne compte plus, 
évoquant la forme même de la concer-
tation et de la rédaction des travaux s’en 
désintéressent (encadrement et guidage 
par des professionnels et des experts 
nommés). D’autres, plus curieux et militants de l’environnement, y voient un 
point d’appui utile pour poursuivre les efforts, associatifs ou politiques.

Cent quarante neuf propositions ont ainsi été rédigées. Elles sont publiées. Trois 
d’entre elles ont déjà fait l’objet d’un refus sans autre forme de procès (jokers). 
Retoquées ! Les 110 km/h sur l’autoroute, et on comprend pourquoi Emmanuel 
n’a pas souhaité la retenir (élections obligent). L’inscription dans le préambule 
de la constitution de plusieurs ajouts inscrivant dans le marbre, en quelque 
sorte, le devoir de préservation de l’environnement. Une troisième, qui propose 
simplement de mettre à contribution les revenus du capital (4%) pour financer 
la recherche et la transition écologique. Là, on comprend bien. « On va faire fuir 
les investisseurs ! » a répondu le président. Touche pas au grisbi !

Cent quarante six restantes sont maintenant sur la table, celles des citoyens et 
celles du Parlement. Nous y reviendrons. Dans le domaine du logement, de la 
nourriture, de la préservation des sols, sur les traités commerciaux internatio-
naux et leur remise en cause, la consommation, les mobilités et les transports. 
C’est d’actualité : « Développer un plan d’investissement massif pour moderni-
ser les infrastructures, les matériels roulants et les gares… Réduire le transport 
routier des marchandises ! ». Accessibles sur le net, elles ne manquent pas 
d’intérêt.

Michel Marc

Le 15 juillet dans son discours de politique géné-
rale, le Premier ministre Jean Castex a annoncé 
dès la rentrée prochaine, le plafonnement des 
repas en restaurant universitaire à 1€ pour tous 

les étudiants boursiers. L’ensemble des organisations 
étudiantes a salué la mesure tout en soulignant son 
insuffisance. La première est qu’elle concerne unique-
ment les boursiers sur critères sociaux et laisse de côté 
d’autres étudiants qui ne bénéficiant pas du système 
d’aide sont également victimes de la précarité. La pro-
portion de boursiers est de 37,5% dans l’ensemble de 
l’enseignement supérieur. Les premiers exclus sont les 
étudiants étrangers. Pour accéder à des bourses ils sont 
soumis à des critères précis : il faut soit avoir le statut 
de réfugié ou bénéficier de la protection subsidiaire 
accordée par l’Ofpra, soit être titulaire d’une carte de 
séjour temporaire ou d’une carte de résident et être 
domicilié en France depuis au moins 2 ans, et attester 
d’un foyer fiscal de rattachement en France depuis au 
moins 2 ans. Ces mêmes étudiants sont visés par l’aug-
mentation drastique des frais d’inscription pour les étu-

diants extra-communautaires, mis en place par le plan 
« Bienvenue en France ».

Quelle politique contre la précarité ? 
La principale revendication du mouvement étudiant est 
une vraie politique de lutte pérenne contre la précarité. 
Actuellement à 3,30€, le prix du repas étudiant est en 
augmentation constante depuis des années. Le tarif est 
débattu et voté chaque année au Conseil d’administra-
tion du CNOUS qui l’année dernière avait validé une 
augmentation de 1,51%. 

D’autres mesures permettant de soutenir les plus pré-
caires ont été adoptées durant le confinement par 
exemple l’exonération des loyers pour les mois de mai 
et avril. Portée sur la période du confinement, l’exo-
nération a permis de soulager ponctuellement les étu-
diants. 

Or la perte des petits contrats ou de stages a des consé-
quences sur le temps long et le marché du travail est 
rendu plus difficile. Sur les 46 élu-e-s du CNESER, 14 
ont voté contre l’exonération des loyers en cité U et 

26 se sont abstenu.e.s dont les représentant.e.s du mi-
nistère. La sortie de crise annoncent les organisations 
étudiantes, ne peut se faire sans des mesures massives 
pour toutes et tous.

Sarah Jumel

Le séparatisme définit un mou-
vement politique tendant à se 
séparer d’un ensemble national 
auquel il appartient. Aujourd’hui 

ce terme est utilisé par le gouvernement 
de Jean Castex pour qualifier un « repli 
communautaire » et prend une intention 
politique. Le terme séparatisme et son 
qualificatif de religieux ou ethnique ne 
manque pas d’étonner. Pour cerner cette 
expression nouvelle, le Premier ministre 
explique qu’il s’agira « d’éviter que cer-
tains groupes ne se referment autour 
d’appartenances ethniques ou reli-
gieuses ». Cette rhétorique prend corps 
dans le discours de Jean Castex où sont 
assimilés « les terroristes, complotistes, 
séparatistes et communautaristes ». Un 
amoncellement qui tend à englober des 
réalités très différentes mais qui ici vise 
un ennemi déclaré.

Une menace pour la lutte 
antiraciste
Qui est en cause derrière le terme de 
séparatisme ? C’est selon les mots du 
ministre « L’islamisme radical ». Depuis 
l’annonce du projet de loi, les sorties 
des membres du gouvernement se font 
plus violentes, tels les propos de Gérard 

Darmanin qui évoque la menace d’une 
guerre civile. : « Le pays est malade de 
son communautarisme et désormais 
d’un islam politique qui veut renverser 
les valeurs de la République. La pre-
mière des choses que l’on peut faire, 
c’est d’éviter la guerre civile.» Ses propos 
font écho pour les associations et comi-
tés antiracistes aux idées répandues par 
l’extrême-droite concernant une suppo-
sée menace islamiste. 

Pour ces organisations la menace est 
réelle d’une institutionnalisation de l’is-
lamophobie et l’entrave à leurs activités 
militantes. Concrètement le projet de 
loi consistera à légiférer pour empêcher 
certaines personnes identifiées comme 
appartenant à telle ou telle «ethnie» 
ou religion de vivre et de s’organiser 
ensemble. Comment et par qui seront 
identifiées ces personnes ? Les enquêtes 
menées sur les cas de discriminations 
dans le cas de contrôle de police invitent 
à une grande méfiance devant tout projet 
de loi d’une telle envergure. A l’heure où 
les mobilisations antiracistes prennent 
un relais international, c’est le repli com-
munautaire français qui se joue.

Sarah Jumel

Les véhicules électriques permettraient de réduire de façon 
signi� cative la pollution dans les villes.

Les étudiants étrangers sont les premiers exclus pour 
accéder aux bourses.
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Electrique, hybride, thermique, comment s’y re-
trouver ? Le gouvernement incite les Français.e.s 
à acheter des voitures électriques encore trop 
onéreuses, que notre industrie ne fabrique pas, 

qui utilisent des métaux rares pour les batteries.

Arnaud, ingénieur-chercheur automobile depuis 20 
ans, donne son avis.

Doit-on soutenir les véhicules électriques ?

Oui dans le sens où il s’agit d’une alternative viable au 
moteur à combustion. Un moteur thermique rejette le 
CO2 à l’endroit où il roule, alors que le véhicule élec-
trique ne fait que transporter l’énergie. Néanmoins, la 
production de l’électricité génère aussi un important 
rejet de CO2, mais il est délocalisé au niveau des 
usines. Une utilisation importante des véhicules élec-

triques permettrait de réduire de façon significative la 
pollution dans les villes. 

Quelles améliorations apporter en 
réponse aux besoins écologiques ?

Des solutions technologiques adaptées aux besoins 
de chacun-e au lieu d’adapter le besoin à l’offre du 
secteur industriel ou pire à l’agenda politique. Les gou-
vernements français et allemands, pour ne citer qu’eux, 
apportent un soutien financier au secteur automobile 
en crise, à condition de ne l’utiliser que pour déve-
lopper des solutions électriques. Tous les projets de 
développement futurs sur les moteurs à combustion, 
essence ou diesel, vont être stoppés à court terme ou 
réduits. Ce qui met en danger la solution de l’hybride.

Il faut de tout pour faire un monde auto-
mobile

Il faut rester ouvert à toutes les technologies et ne pas 
céder au lobby de l’électrique. Il faut bien que l’élec-
tricité soit produite d’une façon ou d’une autre. Si 
on brûle de l’essence “fossile”, on ne fait que créer 
du CO2. Par contre, si on fait de l’essence à partir de 
plantes, on crée toujours du CO2 lors de la combustion 
mais en proportion égale à l’oxygène que la plante à 
créée, avec le danger de déforestation ou sacrifice des 
terres nourricières.

Propos recueillis par Ray Cathala
Interview complète sur le site : le-tc.fr

politique 5

Les pompiers au rapport
Covid-19. Un rapport corrosif de la Fédération Nationale des Sapeurs-Pompiers accable le ministère de la Santé, les ARS 
et le Samu pour leur gestion durant la crise sanitaire.

Les Agences Régionales de la Santé 
(ARS) sont principalement ciblées 
parce qu’elles ont donné la prio-
rité à la communication de la 

crise (gestion du nombre de places en 
réanimation, remontées statistiques). 
Le rapport dénonce aussi, « les pures 
opérations de communication » lors de 
l’évacuation de patients en TGV ou en 
hélicoptère.

La CGT SDIS remarque : « On a monté 
un hôpital de campagne de trente lits. 
Si c’était une si bonne chose, pourquoi 
avoir autant attendu pour le faire ? Alors 
que des hôpitaux ont été fermés ces 
dernières années et qu’à Paris, à l’Hôtel-
Dieu, il manquait seulement quelques 
bouteilles d’oxygène ».

Le rapport affirme que « Des instructions 
ont été données aux ARS et aux direc-
teurs d’hôpitaux de mettre un terme à 
toutes communications avec les préfets, 
privant ces derniers des informations 
nécessaires à la coordination des opéra-

tions. » Ce qui a eu pour conséquences 
l’oubli des EHPAD où l’épidémie a fait de 
nombreuses victimes.

Le document dénonce également la sa-
turation du 15 avec des temps d’attente 
avoisinant les quarante minutes dans 
certaines régions. Certains patients non-
covid en situation d’urgence vitale n’ont 
pas eu de réponse et sont décédés dans 
l’indifférence générale.

Une coordination entre les 
services publics semble 
nécessaire
Le porte-parole de l’Association des 
médecins urgentistes de France (AMUF), 
le Docteur Christophe Prudhomme 
écrit : « L’association SAMU-Urgences 
de France qui représente les directeurs 
du SAMU a exercé un lobbying effréné 
lors de la rédaction de la loi « Ma santé 
2022 » pour exclure les pompiers de la 
future organisation des secours d’ur-
gence, en voulant concentrer l’ensemble 

des appels sur le centre 15 ».

L’AMUF revendique aujourd’hui des 
centres d’appel départementaux 15 et 
18 interconnectés qui travaillent sur le 
terrain avec la médecine de ville pour 
assurer une réponse aux urgences en 
proximité 24 h sur 24.

La fermeture programmée d’hôpitaux, 
de lits d’hôpitaux et de centres du 
SAMU démontre que ce gouvernement 
se moque éperdument du devenir des 
pompiers, des soignants et de la santé 
de ses concitoyen.ne.s.   

Joëlle Allemand

Personnels du Samu et pompiers sur le terrain.

Plus d’articles sur www.letc.fr suivez-nous sur 
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La voiture écologique existe-t-elle ?
Automobile. Macron veut donner un « coup de pouce aux véhicules électriques ».

La Réunion : 
Les communistes (PLR) s’em-
parent de la présidence du 
Territoire de la Côte Ouest
Après le Parti Communiste Réunionnais qui a repris 
la direction de la Communauté intercommunale du 
Nord de La Réunion, c’est au tour du Parti d’Huguette 
Bello (Pour La Réunion) de prendre la présidence du 
Territoire de la Côte Ouest.
Maurice Gironcel (PCR), le maire communiste de 
Sainte-Suzanne avait reconquis la présidence de la 
Communauté intercommunale du Nord de La Réunion 
(CINOR) la semaine dernière, c’est maintenant au tour 
d’Emmanuel Séraphin (Secrétaire général du PLR) 
d’être élu à la tête du Territoire de la Côte Ouest.

Les véhicules électriques permettraient de réduire de façon 
signi� cative la pollution dans les villes.
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La Libye sous pression
Géopolitique. Luttes d’in� uences sur ce pays sous tutelle internationale.

Non à l’annexion israélienne !
Parlementaires. Une centaine de députés et sénateurs de tous bords ont demandé à E. Macron la reconnaissance de l’État palestinien.

Après la chute de Mouammar Kadhafi en 
2011, plusieurs pays attisent une guerre qui 
sent la géostratégie, le pétrole et les flux 
migratoires. Le pays est déchiré par des vio-

lences impliquant milices tribales, djihadistes et merce-
naires. Le gouvernement d’union nationale (GNA) basé 
à Tripoli reconnu par l’ONU est contesté par un pouvoir 
incarné par le maréchal Khalifa Haftar dans l’Est.

La Turquie et la Russie
La Turquie du président Erdogan veut étendre son 
influence dans la région. Ankara a fourni une aide 
militaires au GNA. Ankara et le GNA ont signé en 
novembre un accord permettant à la Turquie de faire 
valoir des droits sur de vastes zones en Méditerranée 
orientale, riches en hydrocarbures et convoitées par 
d’autres pays. Des mercenaires ayant des liens avec 
une société privée Wagner proche de Vladimir Poutine, 
sont engagés dans les combats aux côtés du maréchal 
Haftar. Moscou aide ces mercenaires. La Turquie et la 
Russie, qui se sont rapprochées au cours des dernières 
années, soutiennent des parties opposées en Libye.

Les pays arabes
Les Émirats arabes unis ont soutenu militairement le 
maréchal Haftar pendant des années. Ils seraient en 
train de financer l’intervention du groupe Wagner. Le 
maréchal Haftar serait, selon un rapport de l’ONU, éga-
lement soutenu par des combattants syriens pro-Da-
mas et des mercenaires venus du Soudan et d’autres 
pays. L’Égypte, a longtemps soutenu le maréchal Haf-
tar dans l’Est de la Libye pour sécuriser sa frontière. 
En juin, après la progression des forces du GNA face 
à celles du maréchal Haftar sur le terrain, le président 
égyptien, Abdel Fattah al-Sisi, a proposé un cessez-le-
feu. Mais il a averti qu’il pourrait intervenir militaire-
ment pour stopper toute avancée vers l’Est des forces 
du GNA. Accusé par les autres pays arabes d’aider les 
mouvements islamistes radicaux, le Qatar soutient le 
GNA. Sur le terrain libyen, il est en concurrence avec 
les Émirats arabes unis qui appuient le maréchal Haftar, 
tout comme l’Égypte.

La France et l’Italie
La France reconnaît avoir apporté du renseignement 

au maréchal Haftar mais réfute tout soutien militaire 
dans son offensive contre Tripoli. Elle dénonce les ingé-
rences turques en Libye. Ancienne puissance coloniale 
jalouse de son influence et de ses intérêts économiques 
notamment pétroliers, l’Italie soutient le GNA en Libye, 
un soutien qui a également pour priorité l’assèchement 
des flux de migrants.

Dominique Gerbault

La représentation nationale va-t-
elle être écoutée ? La question 
se pose alors que plus d’une cen-
taine de parlementaires français 

de toutes tendances se mobilisent pour 
que la voix de la France se fasse entendre 
au moment de l’annexion programmée 
de plus de 30 % de la Cisjordanie par 

Israël, en mettant la main sur la vallée 
du Jourdain et transformant la Palestine 
en un véritable archipel sans liberté de 
mouvement pour les Palestiniens.

Mercredi 15 juillet, à l’occasion d’une 
conférence de presse, ils ont prolongé 
l’alerte lancée dans les colonnes du 
Monde, le 1er juillet. « Face à cette me-
nace imminente, nous appelons à une 
reconnaissance par les 27 États membres 
de l’Union européenne de l’État de Pa-
lestine. À défaut, cette reconnaissance 
doit pouvoir se faire de manière unilaté-
rale par la France », expliquaient-ils. Une 
demande réitérée en s’adressant directe-
ment au président de la République.

Après un long silence, Emmanuel Ma-
cron a demandé le 9 juillet, au Premier 

ministre israélien Benyamin Netanyahou 
de renoncer à tout projet d’annexion. 
Mais il fait toujours la sourde oreille à la 
demande des députés qui, en décembre 
2014, demandaient déjà la reconnais-
sance d’un État palestinien. Pour les 
parlementaires, il faut « maintenir la 
pression » pour que « l’État d’Israël ne 
commette pas l’irréparable ».

Dans le même esprit, à l’initiative du 
maire PCF de Gennevilliers, plusieurs 
élus viennent de lancer un appel pour 
« développer une solidarité avec les 
collectivités palestiniennes face à l’an-
nexion israélienne » et initier des parrai-
nages avec les villages palestiniens de la 
vallée du Jourdain.

R.G.
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Un pays à feu et à sang, enjeu de puissances étrangères.

Soutien au peuple 
palestinien
A Perpignan, samedi 18 juillet, près d’une 
cinquantaine de personnes ont exprimé, 
dans un rassemblement au pied du Castillet, 
leur soutien au peuple palestinien et leur 
opposition résolue à l’annexion envisagée 
par le Premier ministre israélien Benyamin 
Netanyahou soutenu par Donald Trump.

le site www.letc.fr
suivez-nous sur 
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Jean Catala engagé 
et passionné

Biographie. Instituteur, puis professeur ; syndicaliste et dirigeant communiste, conseiller 
général du canton de Perpignan 1 (1979-1984), Jean Catala, notre camarade. 

Accueil d’un enfant perdu
Migration. Con� dence de l’un des 230 mineurs isolées accueilli par l’Institut départemental de l’enfance et de l’adolescence (IDEA).

Jean Catala est né en 1920 à Or-
léans mais sa famille était d’Esta-
gel. Son père militaire de carrière 
mourut des suites de ses blessures 

de guerre. Jean fut élevé par sa mère et 
chez ses oncles paternels, agriculteurs à 
Estagel. Il fit ses études secondaires au 
Prytanée militaire de La Flèche et devint 
ensuite instituteur. Nommé à Argelès-
sur-Mer il épousa Ginette Massegu à 
Collioure en 1941. Après une vingtaine 
d’années comme instituteur, il devint, 
grâce à une licence obtenue à l’Univer-
sité de Toulouse, professeur de philoso-
phie d’abord à Céret, puis au Lycée Ara-
go à Perpignan où il termina sa carrière. 
Ginette, son épouse, géra à partir du 
milieu des années 60, la Librairie fran-
co-espagnole à Perpignan, très fréquen-
tée par les catalans du Sud à l’époque 
franquiste. Le couple Catala eut trois 

enfants : Jean-Michel en 1942, Georges, 
en 1944, et Danielle, en 1947, une co-
médienne que les toulousains familiers  
de la Cave-Poésie ont bien connue. 

Militant syndicaliste très 
actif, Jean Catala s’engagea 
aussi en politique au sein du 
parti communiste et fut élu 
conseiller général en 1977
Membre du Syndicat national des ins-
tituteurs depuis 1944, puis du syndicat 
de l’enseignement secondaire, il fut de 
1967 à 1970 secrétaire adjoint de la 
section départementale de la Fédération 
de l’éducation nationale. Il entra aussi au 
conseil départemental du Mouvement 
de la paix en 1952. Dès son adhésion, 
en 1951, il milita au PCF, secrétaire de 
la section de Font-Romeu, puis à Pézil-

la-la-Rivière. Membre du comité fédéral, 
il devint membre du bureau fédéral en 
1953 et le resta jusqu’en 1982. Secré-
taire d’une des sections communistes 
de Perpignan, il anima avec vigueur la 
commission des intellectuels au sein 
du bureau fédéral au début des années 
1970. Il fut élu en 1979 conseiller géné-
ral du canton de Perpignan I (Vernet). Il 
devint alors président du groupe com-
muniste du conseil général et s’imposa 
rapidement comme élu d’un canton 
populaire, soutenant des luttes ouvrières 
comme celle des poupées Bella. À partir 
de la fin des années 1970, il s’engagea 
pour la reconnaissance de la langue 
et la culture catalanes et travailla à la 
rédaction du manifeste de la fédération 
des Pyrénées-Orientales du PCF : Pour la 
langue et la culture catalanes, une avan-
cée pour la démocratie. Per a la llengua 

i la cultura catalanes, una avançada de 
la democràcia (Perpignan, 1978, 47 p). 
On sait aussi qu’il participa aux premiers 
moments de l’Agram, groupe diffuseur 
de chansons roussillonnaises, qui existe 
encore aujourd’hui.

Gravement malade, Jean Catala mourut, 
à Vernet-les-Bains en 1984, à 64 ans, 
laissant un vide certain parmi la vie mili-
tante roussillonnaise.

Yvette Lucas
Lire dans le TC numérique la biographie 
détaillée de Jean Catala. Une biographie 
complète par André Balent et Jean Girault 
est publiée dans le Maitron, dictionnaire 
biographique du mouvement ouvrier.

Quel a été ton parcours ?

Les circonstances m’ont obligé à quitter mon pays à 
l’âge de 15 ans. Comme beaucoup de Guinéens je suis 
passé par la Lybie et ses horreurs et j’ai traversé la Mé-
diterranée dans de terribles conditions. Après quelques 
temps en Italie, j’ai rejoint la France car je ne compre-
nais pas l’italien alors que je parle français. 

Comment as-tu été accueilli ?

Je suis arrivé à Perpignan en octobre 2018. Dès le 
lendemain, l’IDEA m’a placé dans un hôtel au centre 

ville où j’habite donc depuis cette date. Pour les repas, 
je dois me rendre au Fren’cheese de l’avenue Joffre. 
Parfois, la nourriture est tellement mauvaise que je ne 
mange pas. D’autres fois, sans carte de bus, je n’y vais 
même pas.

Sans carte de bus ?

Au début, j’ai passé quatre mois sans carte de bus. Et 
depuis le déconfinement, on me la promet, mais je ne 
l’ai toujours pas. Ça fait plus de deux mois. C’est un vrai 
problème pour moi. Je suis coincé dans ma chambre 
d’hôtel sans rien faire.

Justement, qu’est-ce que tu as fait depuis 
octobre 2018 ?

J’ai eu mon brevet en 2017 dans mon pays. Je voulais 
aller au lycée ici mais on m’a dit que ce n’était pas 
possible. On m’a proposé des stages de deux semaines. 
J’en ai fait quatre. Deux dans la restauration, un dans 
une entreprise de soudure et le dernier, interrompu par 
le confinement, dans une entreprise de publicité. Je n’ai 
jamais été payé et ça ne m’a mené à rien. Moi, je vou-
lais une formation, mais on ne m’a rien proposé. J’ai 
démarché plusieurs entreprises de nettoyage industriel 
avec CV et lettre de motivation mais aucune n’a abouti. 
Je me sens complètement seul, abandonné. Personne 
ne m’aide à trouver un patron. J’avais trouvé un stage 
de quatre jours à Toulouse. Le patron m’avait même 
proposé un contrat à l’issue de ce stage. L’IDEA a dit 

qu’un transfert sur Toulouse n’était pas possible. Donc 
je n’ai toujours rien.

Comment te sens-tu ?

J’ai perdu tout espoir. Je serai majeur en décembre et 
je n’ai toujours pas de papiers. Sans formation, sans 
contrat d’apprentissage, que va-t-il m’arriver ? J’ai si 
mal, que j’ai l’impression d’avoir une plaie au cœur. 
J’appelle à l’aide tous les hauts cadres, tous les respon-
sables. On ne peut pas nous abandonner comme ça. 

Pourquoi avoir voulu témoigner ?

Pour que les gens sachent comment nous, les jeunes 
migrants, sommes traités. Je ne me bats pas pour mon 
seul intérêt. J’espère que quelqu’un finira par nous 
entendre, ou simplement nous voir.

Propos recueillis par A.-M. Delcamp

100 ans du Parti communiste francais100 ans du Parti communiste francais100 ans du Parti communiste francais

Jean Catala un militant près du peuple.

« J’ai perdu tout espoir. Je serai majeur en décembre et 
je n’ai toujours pas de papiers. »
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Lorraine Questiaux, avocate 
militante féministe et membre 
de la commission nationale fé-
misme du PCF, était à Perpignan 

le 16 juillet pour animer un débat sur 
les violences faites aux femmes. Dans 
son exercice, elle défend les victimes 
de violences sexistes et sexuelles. Elle 
s’occupe aussi de l’accompagnement 
de personnes par le Mouvement 
du nid, association abolitionniste 
féministe qui lutte contre le système 
prostituteur. « L’association m’a per-
mis de me radicaliser car elle est à 
l’intersection de toutes les domina-
tions raciste, sexiste et classiste. Cela 
concerne les femmes, les enfants, 
touche au racisme et met en exergue 
la domination capitaliste du riche sur 
le pauvre », précise-t-elle.

Pourquoi Perpignan?

Je suis venue de Paris sur invitation 

du Conseil départemental du PCF 66 
pour aider le Parti communiste à 
faire œuvre de révolution féministe. 
J’ai été sollicitée pour des éléments 
d’éclairage sur comment prévenir et 
lutter contre la domination mascu-
line pour un mouvement progressiste 
qui inclut les femmes. Cette réunion 
était sans doute provoquée par des 
faits divers mais il a éveillé l’intérêt 
alors qu’un environnement com-
plaisant favorise le passage à l’acte. 
On peut saluer le parti qui en a pris 
conscience. Agir alors qu’on a été 
complice demande de déconstruire 
et de se remettre en question. Ainsi 
la question féministe est transversale, 
au centre de toutes les structures. Ce 
n’est pas juste « une case à cocher » 
et la société est en retard.

Comment se fait-il qu’au-
tant de viols et agressions 
aient pu être commis dans 
des partis progressistes ?

Dans un parti, au sein du PCF en par-
ticulier, le principe de camaraderie 
crée un climat de confiance qui favo-
rise un passage à l’acte où le recours 
à la violence physique n’est plus in-
dispensable. On parle de climat inces-
tuel. Or la majorité des viols sont des 
incestes. Il est de la responsabilité de 
chacun d’en informer ceux qui n’ont 

pas pris conscience du danger qu’au 
sein d’une organisation, un homme 
agresse une femme. Il faut avertir de 
ce que des comportements sont déjà 
des agressions à arrêter.

Le schéma est toujours le même : 
séduction, mise en confiance ; isole-
ment de la victime ; passage à l’acte. 
L’impunité s’accompagne d’une in-
version de la culpabilité. Le contraste 
entre la gravité des faits et la réaction 
de banalisation de l’agresseur pro-
voque une dissonance cognitive chez 
la victime qui est mise sous silence. 
L’intériorisation de la violence subie 
est aliénante. Des mécanismes neuro-
psychiques, des réactions chimiques 
et physiologiques favorisent la domi-
nation. Ils peuvent mener à un méca-
nisme de collaboration à sa propre 
domination et à un comportement 
de mise en danger de soi. Ces consé-
quences aberrantes de la domination 
montrent bien que le concept du 
« consentement » est inapproprié 
dans l’évaluation de la situation. 

Un organisme qui se saisit d’une 
affaire de violence de cet ordre doit 
prendre en compte tous ces méca-
nismes et doit agir et condamner 
indépendamment de la décision de 
justice.

Propos recueillis par Veronika Daae

A gauche, Lorraine Questiaux dans les 
locaux du PCF à Perpignan. 

8 département

Lutte contre le patriarcat 
Violences sexistes et sexuelles. Lorraine Questiaux membre de la commission 
nationale féminisme du PCF était à Perpignan.

De nouveaux maires s’engagent pour les 
prisonniers politiques catalans
Ce dimanche 19 juillet, le maire de Latour-Bas-Elne, François Bonneau et le 
maire d’Elne Nicolas Garcia ont ajouté leurs signatures au manifeste pour le sou-
tien aux prisonniers politiques catalans et pour la défense des droits et libertés 
fondamentales. Ce sont maintenant plus de cent maires de Catalogne nord qui 
ont adhéré au manifeste. Une nouvelle marche pour la liberté entre Latour-Bas-
Elne et Elne était organisée à l’initiative du comité de solidarité catalane.

À quand un véritable changement ?
Jean-Louis Jallat, maire d’Olette, nouveau président de la communauté de communes Con� ent-Canigò, remplace Jean Castex, ex-maire de Prades, devenu Premier ministre. 
Pierre Serra, élu d’opposition à Vernet-Les-Bains s’est présenté contre lui. Ce dernier estimait qu’une élection avec un seul candidat était contraire à l’idée démocratique. Le discours 
du nouveau président ne pouvait faire oublier l’état d’abandon dans lequel se trouve Prades, siège de la communauté de communes. Ses envolées lyriques n’ont pas pu cacher qu’il 
n’existe aucun avenir pour les jeunes sur ce territoire. Et si l’écologie est abondamment citée, elle est rarement mise en application. C’est en particulier pour ces raisons que Pierre 
Serra a présenté sa candidature. Les 11 voix qu’il a obtenu, contre 53 à Jean-Louis Jallat et 6 bulletins blancs marquent-elles la construction d’une opposition ? 

Ève Gerbault

Ultracrepi-
darianisme 
i vacances

- Comença a ser una 
mica pesat, mes que 

vols, és l’actua- litat: has  vist el que 
passa amb el coronavirus?
- Sí, es veu que hi tornen a haver rebrots cap 
aquí i cap allà... mes d’altra banda sembla que 
els nous casos no siguin tan dolents com fa un 
temps...
- A més si cal aquestes xifres s’expliquen amb 
el fet que s’han multiplicat els tests i així apa-
reixen  contaminats que abans no es veien...
- La veritat és que més va i més sabem... que 
sabem molt poca cosa en aquest cas.
- En aquest cas i en tots els casos: recorda 
Francesc Tosquelles, especialista reconegut 
per tot el món de la psiquiatria, i que deia, ja 
de gran,  “s’han d’haver fumat molts paquets 
de cigarrets per saber que no se sap res”! ...
- ... Recordant que era per ell ocasió de dema-
nar un “pitillo”, lo que ho tenia ja normalment 
prohibit... a més tenia humor...
- La immensitat del que no sabem... he vist no 
sé on una presentació en 3D de l’univers... ha 
calgut desenes d’anys a no sé quants cientí� cs 
de no sé quants països per arribar a aquest 
resultat.
- També ho he vist: s’han explotat resultats 
de milions de galàxies... i malgrat això la 
coneixença que tenim del cosmos és ben poca 
cosa...
- Molts paquets per saber que no sabem res...
- Això no impedeix que molta gent s’autoritzi 
a parlar del coronavirus o del cosmos sense 
tremolar!
- Coneixes la paraula “ultracrepidarianisme”?
- Existeix una bèstia tan estranya?
- Sí senyor! El que fa prova d’ultracrepidaria-
nisme” és el que parla de coses que no en sap 
res.
- Fava! Sí que són molts que fan ultracrepida-
rianisme sense saber-ho... tal com el “Burguès 
gentilhome de Molière feia prosa sense 
saber-ho!
Doncs ara tu, jo i els nostres lectors sabem 
al menys una cosa: el sentit d’una paraula 
improbable, lo que segurament ens permetrà 
de passar unes millors vacances, malgrat 
l’ambient polític i el coronavirus!

C&C François Bonneau et Nicolas Garcia 
devant la mairie d’Elne.
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- annonces légales -  annonces légales - annonces légales  - annonces légales -
Par acte SSP du 26/06/2020, il a été constitué une SASU ayant les caractéristiques 
suivantes: Dénomination: PASTOR PLOMBERIE. Objet social : Plomberie. Siège 
social: 15 Impasse des Bruyères, 66220 Saint-Paul-de-Fenouillet. Capital : 500 
€. Durée: 99 ans. Président : M. PASTOR Christian, demeurant 15 Impasse des 
Bruyères, 66220 Saint-Paul-de-Fenouillet. Immatriculation au RCS de Perpignan

Par acte SSP du 18/06/2020, il a été constitué une SAS ayant les caractéristiques 
suivantes : Dénomination : Vignes et Alambics Objet social : favoriser la connais-
sance et la découverte du terroir, des vins, des alcools et spiritueux et des pro-
duits associés, par des cycles ou séances d’initiation et d’information et toutes 
animations commercialisation des vins, des alcools et spiritueux et des produits 
associés, exclusivement à emporter Siège social : 44 bis rue du Berdaguer, 66120 
Targassonne. Capital : 1000 € Durée : 99 ans Président : M. Chevillard Guillaume, 
demeurant 44 bis rue du Berdaguer, 66120 Targassonne Directeur Général : M. 
Depond Thomas, demeurant 6 rue deodat de severac, 66750 Saint-Cyprien Imma-
triculation au RCS de Perpignan

Par acte SSP du 23/06/2020, il a été constitué une SASU ayant les caractéristiques 
suivantes: Dénomination: JPD LOCATION. Objet social : La location et la location-
bail de voitures particulières et autres véhicules automobiles légers sans chauf-
feur- . Achat vente de véhicule Achat vente d’ engin du BTP Location matériel BTP 
Siège social: 177 b Chemin des Vignes, 66380 Pia. Capital : 1000 €. Durée : 99 ans. 
Président : M. DURAN Mesut, demeurant 177 b Chemin des Vignes, 66380 Pia. 
Immatriculation au RCS de Perpignan

Le 01/07/2020, il a été constitué la SAS à capital variable : SKIBOX INNOVATION 
LAB Capital:40000€.Capital min.: 4000€.Objet: Recherche et Développement 
dans l’ingénierie sportive. Siège:2 RUE DES PYRENEES CATALANES 66120 FONT 
ROMEU. Président: NGUYEN DONG OAN SAMUEL,AVENUE DUMAYNE, RES LE GRAND 
SOLEIL B3 #36 66120 FONT ROMEU. Durée:99 ans. Au RCS de PERPIGNAN

Il a été constitué une SCI ayant les caractéristiques suivantes : dénomination : 
AMAL Capital : 1000€ Siège social : 2 Square du Roc de France 66100 Perpignan 
Objet : l’achat, la gestion directe ou par bail ou autrement de tous biens immobi-
liers en France. Durée : 99 ans. Gérant : M. Nizar Hatem demeurant 2 Square du 
Roc de France 66100 Perpignan Cession libre entre associés. soumise à agrément 
dans les autres cas. RCS Perpignan

Par acte SSP du 08/07/2020, il a été constitué une SARL ayant les caractéristiques 
suivantes: Dénomination: La Perle de Ré. Objet social: Vente de coquillages. Siège 
social: 4 Rue de la Fusterie, 66000 Perpignan. Capital : 2000 €. Durée : 99 ans. 
Gérance : M. PENALBA Karl, demeurant 8 Chemin du Chapitre, 17220 Clavette. 
Immatriculation au RCS de Perpignan

CESSION DE FONDS DE  
COMMERCE

Suivant acte reçu par Maître Jérôme de ZERBI, Notaire Soussigné  de la Société 
Civile Professionnelle « Philippe SARDA, Jérôme SPITERI, Aude XABÉ-POIRIER et 
Jérôme de ZERBI  », titulaire d’un O�ce Notarial à la Résidence “GALAXIE” , 51 
Avenue du Général de Gaulle – 66000 PERPIGNAN, le 3 juillet 2020, enregistré au 
service de la publicité foncière et de l’enregistrment de PERPIGNAN 1, le 8 juillet 
2020, Réf 6604P01 2020 N°00771, a été cédé un fonds de commerce:

Par  : Monsieur Jean-Daniel DOLHAIN, commerçant, demeurant à LE BARCARES 
(66420) NAUTICA XII centre commercial NAUTICA Appart 24.

Né à  MONT-SAINT-MARTIN (54350), le 30 décembre 1962.

Célibataire.

A : La Société dénommée EURL CANYS, Société à responsabilité limité à associé 
unique au capital de 5000,00€, dont le siège est à LE BARCARES (66420), RESI-
DENCE PORT PECHE , identi�ée au SIREN sous le numéro 802349233 et immatricu-
lée au Registre du Commerce et des Sociétés de PERPIGNAN CEDEX. 

Désignation du fonds : fonds de commerce de point chaud, viennoiserie, com-
merce de détail alimentaire sur éventaires et marchés sis à LA BARCARES (66420) 
Centre commercial Nautica, Nautide XII, lui appartenant, connu sous le nom 
commercial BOULANGERIE NAUTICA  ou «CHEZ JORDAN», et pour lequel il est 
immatriculé au registre du commerce et des sociétés de PERPIGNAN, sous le 
numéro 394701056.

Le cessionnaire est propriétaire du fonds vendu à compter du jour de la signature 

de l’acte.

L’entrée en jouissance a été �xée au jour de la signature.  

La cession est consentie et acceptée moyennant le prix principal de QUATRE-
VINGT MILLE EUROS (80.000,00 EUR), s’appliquant.

- aux éléments incorporels pour QUARANTE-HUIT MILLE QUATRE CENT CINQUANTE 
EUROS (48.450,00 EUR),

- au matériel pour TRENTE ET UN  MILLE CINQ CENT CINQUANTE EUROS (31.550,00 
EUR).

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues en la forme légale dans les dix jours 
de la dernière en date des insertions prévues par la loi, en l’o�ce notarial où 
domicile a été élu à cet e�et.

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues en la forme légale dans les dix jours de 
la dernière en date des insertions prévues par la loi, à l’o�ce notarial de Maître 
Jérôme DE ZERBI, notaire associé à PERPIGNAN (66000) 44-46 Rue Hector GUI-
MARDoù domicile a été élu à cet e�et.

Pour insertion

Le notaire.

AVIS DE MODIFICATION DE SIÈGE 
SOCIAL

Modi�cation du siège social d’une société par actions simpli�ée unipersonnelle :

La Société dénommée, ALLFIC, société par actions simpli�ées à associé unique, 
au capital de MILLE EUROS (1.000,00 EUR), dont le siège est à LE BARCARES 
(66420), quai des chalutiers , identi�ée au SIREN sous le numéro 849029970 et 
immatriculée au Registre du Commerce et des Sociétés de PERPIGNAN CEDEX. 

Ancien siège social :

Quai des chalutiers, Restaurant LA BARCA à LE BARCARES (66420).

Nouveau siège social :

15 Ter Rue Honoré MANYA à SAINT LAURENT DE LA SALANQUE (66250).

AVIS DE MODIFICATION  
SASU EURL CANYS

Suivant acte reçu par Maître Jérôme de ZERBI, Notaire associé, 44 - 46 Rue Hec-
tor GUIMARD – 66000 PERPIGNAN, le 3 juillet 2020, enregistré auservice de la 
publicité foncière et de l’enregistrement de PERPIGNAN 1, le 8 juillet 2020, Réf 
6604P01 2020 N°00771, a été cédé un fonds de commerce :

Par : Monsieur Jean-Daniel DOLHAIN, commerçant, demeurant à LE BARCARES 
(66420) NAUTICA XII centre commercial NAUTICA Appart 24.

A : La Société dénommée EURL CANYS, Société à responsabilité limité à associé 
unique au capital de 5000,00 €, dont le siège est à LE BARCARES (66420), RESI-
DENCE PORT PECHE, identi�ée au SIREN sous le numéro 802349233 et immatricu-
lée au Registre du Commerce et des Sociétés de PERPIGNAN CEDEX.

Pour faire suite à cette cession il y a lieu de modi�er l’EURL CANYS, de la façon 
suivante :

- Ancien siège social :

Résidence Port Pêche à LE BARCARES (66420).

Nouveau siège social :

15 Ter Rue Honoré MANYA à SAINT LAURENT DE LA SALANQUE (66250).

-  Ancien établissement Principal :

Résidence Port Pêche à LE BARCARES (66420).

Nouvel établissement Principal:

Centre commercial NAUTICA, NAUTIDE XII à LE BARCARES (66420).

-  Ancienne activité exercée par la personne morale :

Restaurant traditionnel, snack, débit de boisson.

Nouvelle activité exercée par la personne morale:

Terminal de cuisson, vente à emporter et débit de boisson.

-  Ancienne activité exercée au sein de l’établissement principal :

Restaurant traditionnel.

Nouvelle activité exercée au sein de l’établissement principal :

Terminal de cuisson.

- Ancienne enseigne de l’établissement principal :

LA BARCA

Nouvelle enseigne de l’établissement principal :

Chez JORDAN – Boulangerie NAUTICA

«HALIMI HOLDING»
Société à responsabilité limitée

En cours de transformation
au capital de 2 350 000 Euros

Siège social : 16 avenue du Maréchal Juin
66000 PERPIGNAN

R.C.S. PERPIGNAN : 838 573 491

Suivant assemblée générale extraordinaire en date du 22 juin 2020, il résulte que 
l’associé unique a décidé, à compter

du même jour :

1°) de transformer la société en société par actions simpli�ée,

Ancienne mention : société à responsabilité limitée.

Nouvelle mention : société par actions simpli�ée.

2°) en conséquence, l’associé unique décide de nommer en qualité de Président :

M. Frédéric HALIMI, 6 rue des Sérénades – 66 100 PERPIGNAN.

Admission aux assemblées et droit de vote en cas de pluralité d’associés : Tout 
associé a le droit de participer aux

décisions collectives, quel que soit le nombre d’actions qu’il possède. Il doit justi-
�er de son identité et de l’inscription

en compte de ses actions au jour de la décision collective.

Les décisions extraordinaires sont prises à la majorité des deux tiers des actions 
détenues par les associés présents ou

représentés.

Les décisions ordinaires sont adoptées par un ou plusieurs associés représentant 
plus de la moitié des actions.

Les cessions ou transmissions des actions entre associés, sous quelque forme que 
ce soit, sont libres. Toutes les

cessions au pro�t d’un tiers devront recueillir l’agrément préalable des associés 
statuant à majorité des voix.

Mention sera faite au RCS de PEPRIGNAN.

«HALIMI PROMOTION»
Société à responsabilité limitée

En cours de transformation
au capital de 300 000 Euros

Siège social : 16 avenue du Maréchal Juin
66000 PERPIGNAN

R.C.S. PERPIGNAN : 842 165 680

Suivant assemblée générale extraordinaire en date du 22 juin 2020, il résulte que 
l’associé unique a décidé, à compter du même jour :

1°) de transformer la société en société par actions simpli�ée,

Ancienne mention : société à responsabilité limitée.

Nouvelle mention : société par actions simpli�ée.

2°) en conséquence, l’associé unique décide de nommer en qualité de Président 
M. Frédéric HALIMI, auparavant

Gérant.

Admission aux assemblées et droit de vote en cas de pluralité d’associés :

Tout associé a le droit de participer aux décisions collectives, personnellement 
ou par mandataire, dans les conditions prévues par la loi et par les statuts, quel 
que soit le nombre d’actions qu’il possède. Il doit justi�er de son identité et de 
l’inscription en compte de ses actions au jour de la décision collective.

Les décisions extraordinaires sont prises à la majorité des deux tiers des actions 
détenues par les associés présents ou représentés.

Les décisions ordinaires sont adoptées par un ou plusieurs associés représentant 
plus de la moitié des actions.

Les cessions ou transmissions des actions entre associés, sous quelque forme 
que ce soit, sont libres. Toutes les cessions au pro�t d’un tiers devront recueillir 
l’agrément préalable des associés statuant à majorité des voix.

Mention sera faite au RCS de PERPIGNAN.

RECTIFICATIF
Il y a lieu de compléter l’annonce parue le 3 juillet 2020 sous le numéro 3841

concernant la SCI DOROTIX par la précision suivante :

Siège social : 6 rue de la Lucques – 66200 LATOUR BAS ELNE.
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Promenades en poésie et musique catalanes 
Nits d’Eus. Transportées à Banyuls-sur-Mer les Nits ont ouvert le 18 juillet leur cycle 2020 dans la cour du domaine de la Rectorie.

Unis pour la langue et pour la 
musique les « anciens »  des 
Nits, Gisela Bellsola, Gérard 
Meloux et Michel Maldonado 

d’un côté, l’Opéra Volubilis Orches-
tra, une formation de dix artistes : vio-
lons, altos, violoncelles et contrebasse 
de l’autre, ont inauguré en beauté les 
concerts des Nits 2020. Belle exception 
au marasme ambiant et joie retrouvée 
de la poésie et de la musique au cours 
d’une soirée où la tramontane avait 
enfin cédé, ou presque… Michel Maldo-
nado évoque le passé : « C’était juste 
avant la fin des 33 tours, nous avions 
fait un disque. Nous y faisons retour ce 

soir ». Des poètes et écrivains comme 
Josep Sebastia Pons, Jordi Pere Cerdà, 
Joan Morer, Renada Laura Portet, Maria 
Mercé Marçal, Segimon Serralonga, mis 
en musique par Gisela Bellsolà et Gérard 
Méloux avec les arrangements pour 
cordes de Michel Maldonado. Et, avec 
ce retour à Banyuls, un petit hommage 
à Teresa Rebull.

Les Nits et l’Opéra Volubilis 
Orchestra, une heureuse 
rencontre
La soirée s’ouvrit par une pièce de mu-
sique de chambre d’Eduard Toldrà, com-
positeur catalan, bellement interprétée 
par l’Opera Volubilis Orchestra. Gisela 
Bellsolà nous livrait ensuite ses mélodies, 
tantôt accompagnée par Gérard Meloux 
et Michel Maldonado, tantôt ponctuant 
son chant de sa présence au piano, soit 
seule avec eux, soit accompagnée par 
l’ensemble des musiciens. Nous avons 
retrouvé avec plaisir la chanteuse qui 
nous a tant de foi enchantés, que ce soit 
à Eus, au prieuré de Notre-Dame-du-Vilar 
et en quelques autres lieux. Plaisir aussi 
de l’évocation de poètes proches par les 
lieux et par l’esprit. Et heureuse décou-
verte de l’Opéra Volubilis Orchestra dont 
nous connaissions déjà quelques inter-
prètes. L’Opéra Volubilis Orquestra s’est 

formé en 2019 à l’occasion de la deu-
xième édition du Festival La Têt dans les 
Étoiles. Il est né de l’amitié entre l’Opéra 
Volubilis et l’association Découv’Art 
et de leur passion commune pour la 
musique classique et l’art lyrique. Leur 
manifeste déclare généreusement « Les 
musiciens d’Opéra Volubilis Orchestra, 
interprètes de très haut niveau venant 
du département des Pyrénées-Orientales 
et de toute l’Europe, sont là pour par-
tager avec le public, mélomane ou néo-
phyte, leur engagement et leur talent au 
service de la musique dans sa plus haute 
expression, dans un esprit d’ouverture 
et de convivialité. » Qui les écoute ne 
peut que partager cette belle intention. 
Trop méconnue du public, cette soirée 
fut pour « Les Nits » une belle entrée 

en matière. Remercions-en vivement les 
créateurs et espérons que les prochaines 
soirées soient encore mieux suivies. 

Yvette Lucas

Prochains concerts à Banyuls-sur-Mer : 
5 août à 21h, à La Rectorie : Arthur 
Rimbaud - 7 août à 18h, A la bergerie 
des Abeilles: Iberia, Albeniz .13 août 
à 18h. Bergerie des Abeilles : Federico 
Garcia Lorca –. 17 août à 19h, Bergerie 
des Abeilles : La tournée la plus cool du 
monde – hommage à Boris Vian. 19 août 
à 21h, Villa les Mimosas Les guitares 
improvisibles. 
Billetterie ouverte 1 heure avant le spec-
tacle. Info 06 08 68 06. 
https://www.facebook/lesnitsdeus

Olivia Ruiz premier roman
Conférence de presse. Olivia Ruiz a présenté à la librairie Cajelice son livre 
« La commode aux tiroirs de couleurs ».

En compagnie du chanteur Cali, Olivia Ruiz était 
présente vendredi 17 juillet à Perpignan pour la 
dédicace de son roman. La commode aux tiroirs 
de couleurs suit la vie d’une jeune femme Rita 

qui renoue avec le passé de sa famille marquée par 
la dictature franquiste et l’exode des républicains en 
France, en ouvrant les tiroirs de la commode apparte-
nant à sa grand-mère. Elle précise bien qu’il s’agit d’une 
fiction prenant place dans une réalité historique précise 
pour laquelle elle s’est beaucoup documentée, poussant 
la porte des archives du bureau des anarchistes espa-
gnols. « Rien n’est vrai à part les lieux.» Elle explique : 
« Le sujet du livre c’est la passion amoureuse entre son 

héroïne, Rita et Rafael, et aussi la quête identitaire, la 
famille… l’exode est une trame de fond.» Un récit pre-
nant une résonance très actuelle avec l’évocation de 
la difficulté pour Rita de faire avec son identité, ici de 
petite-fille de républicain espagnol. Une question essen-
tielle pour Olivia Ruiz revenant sur le tabou, la catas-
trophe qu’est l’exode dans l’histoire des familles. L’écri-
ture ouvre des possibles : « C’est une vraie question 
philosophique d’en parler ou pas. Je suis d’avis en tant 
que femme que la question est d’assassiner le silence 
mais j’ai choisi dans ce livre de faire vivre autre chose 
aux personnages ». 

Le rythme de la lecture prend une importance particu-
lière pour la chanteuse « Pour m’accrocher je faisais la 
relecture à voix haute pour avoir le rythme recherché.» 
Elle reconnaît à ce roman une volonté d’utilité sociale 
mais ne s’y cantonne pas et défends le caractère rêveur 
de son héroïne « Heureusement il y a le fantasme ! » 
À la question, envisagez-vous une suite ? L’auteure 
explique la nécessité pour elle de trouver un autre sujet 
après avoir couché cette histoire sur le papier. « Pour 
l’instant non mais je ne l’exclus pas. »

Sarah Jumel

Festival Musique et orgue à 
Vinça
Vendredi 24 juillet ouverture du festival avec 
l’ensemble Les Voix Buissonnières dans Lumières 
nordiques. Ensemble vocal fondé en 2010, Les Voix 
Buissonnières se consacrent à la di� usion de la 
musique contemporaine, et particulièrement celle 
des compositeurs vivants. Leur création Lumières 
Nordiques (2020) nous fait voyager à travers les 
musiques sacrées d’aujourd’hui en Europe du Nord : 
France, Grande-Bretagne, Scandinavie, Pays Baltes. 
Des régions où la pratique du chant et particuliè-
rement du chant choral est très répandue et qui 
ont vu naître notamment le musicien Arvo Pärt 
(Estonien, né en 1935) et John Tavener (Britan-
nique, 1944-2013).
Les compositeurs les plus jeunes de ce programme 
sont Karol Be� a (Franco-suisse, né en 1973) et Ola 
Gjeilo (Norvégien, né en 1978).
21h église de Vinça

Gérard Meloux et Gisela Bellsolà.

L’exode des républicains espagnols en toile de fond du 
roman d’Olivia Ruiz.

Michel Maldonado à la contrebasse et l’ensemble de l’Opéra Orchestra Volubilis.

©Y
L
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Prêts pour la saison nouvelle
Archipel. Dans un contexte dif� cile, Borjà Sitja, directeur de l’Archipel, évoque le con� nement et la programmation 2020/2021.

Une lecture partagée et itinérante
Aspres. Le camion des histoires de l’association 3 petits tours, fait une halte 
dans les villages pour offrir un moment convivial en famille.  

Comment avez-vous vécu le con� nement ?

Comme tout le monde, en s’adaptant au télétravail, en 
mettant en place une organisation différente dans une 
structure de 45 salariés. On n’avait aucune règle, il a 
fallu inventer. Ainsi il a fallu organiser le paiement des 
compagnies qui ont dû annuler leur spectacle. On a eu 
le temps de penser.

On a aussi assisté à tout un mouvement pour sauve-
garder le modèle culturel français. Certes, beaucoup de 
choses ont été ébranlées, mais il reste la base : ne pas 
oublier que la France a mis la culture au cœur du ser-
vice public, avec son rôle de cohésion sociale.

En même temps, face aux problèmes économiques, 
la culture pouvait apparaître dans un registre diffé-
rent, moins crucial, celui de la langue, de la poésie...
Mais c’est en train de changer, on prend de plus en 
plus conscience de l’impact économique des activités 
culturelles.

Comment se présente la nouvelle saison ?

Après la mise en ligne de la programmation 2020/2021, 
les ventes ont bien commencé, 2600 places vendues le 
premier jour. Le site web est clair et exhaustif avec six 
clips vidéo en ligne suivant l’ordre chronologique.

Quelques concerts de la saison précédente sont re-
portés, les œuvres théâtrales, elles, n’existent plus, le 
théâtre, c’est vraiment l’art de l’éphémère…

Cette programmation a été réalisée avant le confine-
ment, à nous de voir maintenant comment on s’en sort 
avec les jauges qui seront préconisées, 875 ? 421 ? 

contre 1000 en temps normal.

Quelques aspects du programme ? 

Il n’y a pas un thème, pour moi tout est question de 
fidélité, d’intérêt pour ce que les gens racontent, je suis 
touché par le travail, le talent. Comme l’an passé le 
théâtre sera le point fort. Nous accompagnons vingt-
trois compagnies de la Région, par des résidences, des 
coproductions, ou de l’accueil.

On retrouvera Marie Clavaguera-Pratx (Cie La lanterne 
Alénya) avec Le gang. Elle a travaillé deux ans avec des 

détenus pour cette histoire inspirée du gang des pos-
tiches, ce sera drôle.

En ouverture de saison Philippe Torreton jouera La vie 
de Galilée de Brecht (créé à Lyon), Jacques Weber sera 
Le roi Lear mis en scène par Lavaudant, juste après la 
création à Marseille.

Je veux aussi évoquer La nuit sera calme, un spectacle 
qui sera créé ici. Mis en scène par Moïse Touré avec 
Rokia Traoré, il nous parle de l’hospitalité, au sens 
large, celui de la relation à l’autre. Et on pourra voir le 
chorégraphe Angelin Prejlocaj dans Le lac des cygnes.

Côté musique, nous aurons des pointures, William 
Christie et Les arts florissants, Philippe Herreweghe 
avec l’Orchestre des Champs Élysées, et le contre ténor 
Philippe Jaroussky…

L’Archipel continuera à être partenaire du festival Mu-
sique sacrée et acteur d’Aujourd’hui Musiques. Lors de 
ce dernier, en clôture, Israël Galvàn dansera Le sacre du 
printemps..

Votre sentiment aujourd’hui ?

Toujours la volonté d’être au cœur de la création. Pen-
dant le confinement, le triangle artiste/maison/public a 
explosé, s’est perdu, il faut le recomposer.

Recueilli par Nicole Gaspon

Archipel saison 2020/21, réservation en ligne tout l’été, perma-
nence téléphonique tout le mois d’août.
Plaquette disponible en septembre

On imagine volontiers 
une famille installée à 
l’ombre d’un arbre sur 
un tapis confortable, par-

tageant avec les enfants quelques 
lectures colorées. 

Depuis 2001, l’association 3 petits 
tours avec son camion aménagé en 
bibliothèque, sillonne les routes des 
Aspres. Chaque été, Alexandre et 
Sonia donnent rendez-vous sur la 
place des villages, aux familles qui 
souhaitent profiter d’un moment 
hors du temps, et accompagner 
leurs enfants dans la lecture de 
fabuleuses histoires venues d’ici et 
d’ailleurs.

Une jolie démarche en cette pé-
riode : « Nous voulons promouvoir 
l’album jeunesse pour créer du lien 
au sein des familles par la lecture ». 
Avec une grande variété de livres, 
Alexandre et Sonia entourés de 
bénévoles, ouvrent les portes d’un 
univers plein de poésie, où les belles 

illustrations permettent aux petits 
comme au grands de rêver en pre-
nant le temps. 

L’exigence sanitaire du Covid de-
mande un peu de rigueur mais la 
convivialité reste présente. « Les fa-
milles ont leur tapis et une vingtaine 
de livres à disposition. Après usages 
ces livres sont nettoyés et patientent 
24h avant d’être prêtés de nouveau. 
Nous avons un grand stock qui nous 
permet le roulement. » Sans inquié-
tude, les familles peuvent donc pro-

fiter des quelques jours qui restent 
du 24 au 30 juillet pour aller à la 
rencontre du Camion des histoires.

Vendredi 24 à Trouillas (boulo-
drome), lundi 27 à Montauriol 
(Place du marché), mercredi 29 à 
Llauro (cour de l’école) et jeudi 30 
à Tresserre (espace Planas) de 10h 
à 12h.

Priscilla Beauclair

https://www.facebook.com/aportee-
2voix/

©Sim
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©Association 3 petits tours

La vie de Galilée oeuvre majeure de Bertold Brecht 
avec Philippe Torreton.

Salon du livre de Prats-de-
Mollo
Initiative de l’association pratéenne Point de sus-
pension, la traditionnelle manifestation littéraire 
de Prats-de-Mollo aura bien lieu le samedi 8 août. 
L’équipe organisatrice a décidé de le maintenir en 
s’adaptant, bien sûr, aux exigences liées à la crise 
sanitaire. Il n’y aura pas d’animation musicale, ni la 
grand tablée du repas sous les platanes, remplacée 
par des plateaux repas. Mais on peut supposer que, 
comme à l’accoutumée, auteurs et exposants seront 
nombreux sur la grande place du village.
La thématique choisie est d’actualité : Bas les 
masques ! On pourra suivre une animation de 
Caroline Chemarin sur le masque dans la facétie 
littéraire et une table ronde de Thérèse Cau, écri-
vaine, au titre prometteur et non dénué d’humour : 
Démasquer les auteurs de romans policiers.
Rendez-vous le 8 août à partir de 9 heures.

Les animateurs du Camions des histoires accompagnent 
les enfants dans la lecture.



Semaine du 24 au 30 juillet 2020 N° 384412 humeur

A l’ancienne…
Vous avez sans doute remarqué que de nom-

breux commentateurs politiques ont fait 
et font de notre gloire politique locale, le 
maire de Prades propulsé aux plus hautes 

fonctions de l’État, un homme d’un autre temps. Jean 
Castex n’est pas un startupeur, à l’allure jeune et négli-
gée, au verbe branché, à la décontraction absolue, à la 
mâchoire ambitieuse, un brin mal élevé comme on en 
a vu des tonnes dans l’écurie Macron dont il ne semble 
pas partager l’aspiration à tout chambouler. Ma Mémé 
avait une expression parlante pour qualifier ce genre de 
personnages inaltérables au temps, mais profondément 
sécurisants, elle les trouvait « vieux jeu ». Et cela n’avait 
aucun rapport avec leur âge.

La preuve par Delahousse
Je trouve que l’expression lui va bien : la preuve par le 
journal d’Antenne deux de vendredi dernier où il est 
intervenu en compagnie de Laurent Delahousse. La 
différence d’âge entre les deux hommes n’est pas très 
grande, et pourtant  dans l’attitude, dans le verbe, dans 
la tenue, dans la gestuelle, dans le regard, un siècle, 
plusieurs républiques semblent les séparer. Delahousse 
s’agite sur son tabouret, a le visage en mouvement 
constant, regarde dans tous les sens, interrompt son 
interlocuteur, il a le toupet et le faux naturel qu’une 
vedette médiatique du 21e siècle doit avoir. Castex, lui, 
nous la joue en homme politique de la IIIe République, 
solidement campé sur son siège, le costume sombre 
très correctement boutonné, le visage et le regard 
figés sur le journaliste auquel il impose ses réponses 

qu’il développe jusqu’à leur terme, en articulant méti-
culeusement et sans tenir compte de l’impatience de 
son intervieweur. Il agrémente le tout d’un léger accent 
catalano-gersois qui sent bon le terroir et qui détonne 
quelque peu dans ce monde où il est impensable de ne 
pas parler pointu.

La France des territoires
Le terroir, le territoire, la France profonde, il est là pour 
ça, le Jean Castex, et la forme rejoint le fond. Après 
l’avoir méprisé, et avoir dû affronter des mois de luttes 
sociales (droit du travail, gilets jaunes, retraites..) que la 
violence policière a tenté de contenir au prix de plaies, 
de bosses et même un peu plus et d’atteinte à la démo-
cratie, Macron tente d’utiliser la coupure de la pandé-
mie, du confinement-déconfinement, pour s’inventer 
une nouvelle partition et tenter de sauver les meubles 
pour la prochaine présidentielle. Pour cela il lui faut un 

homme nouveau qui va incarner cette nouvelle proxi-
mité entre le peuple et le pouvoir : « La France des ter-
ritoires, c’est la France de la proximité, à laquelle nous 
devons impérativement faire confiance… ». 

Et il suffit ensuite de tartiner les vieilles rengaines : 
décentralisation… déconcentration… différencia-
tion… Les réformes qui fâchent sont mises très momen-
tanément sous le coude et on fait appel aux partenaires 
sociaux pour les convaincre de servir une nouvelle fois 
de caution à une manœuvre qui consiste à ne pas chan-
ger grand-chose, mais à laisser croire qu’on a quand 
même fait quelque chose pour éviter le pire et pour 
répondre à la demande sociale. Il se trouve malheureu-
sement dans le syndicalisme français des adeptes de ce 
genre de contorsions. Heureusement pas tous.

Une recette très ancienne…
Reste la dernière étape : celle qui permettra ou pas la 
réussite de la manœuvre. Là on mesurera le talent de 
Jean Castex :  faire en sorte que l’on y croie, qu’on 
se laisse embrigader dans l’entourloupe qui consiste à 
renforcer un peu plus les inégalités, à concentrer un 
peu plus les richesses dans les poches de quelques-uns 
et que le bon peuple se lasse de secouer le cocotier ! 

Macron et ses sbires en rêvent et pour cela ils ne né-
gligent aucune bonne et vieille recette, la pommade de 
perlinpinpin par exemple (ou plus vulgaire si vous vou-
lez…) est de celles-là. On vous abuse, mais en douce. 
Jean Castex ou la pommade à l’ancienne…

Jean-Marie Philibert

Cabestany




